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Aspects  socio-économiques  de la succession  dans les exploitations  de la pêche 
artisanale : le cas du  Japon 

KAzurosm KASE 

THE SOCIO-ECONOMIC SITUATION OF THE  SUCCESSION 
OF SMALL-SCALE FISHERY EXPLOITATIONS : THE EXAMPLE OF JAPAN 

ABSTRACT 

In al1 industrialised countries, most sons  offishermen don’t want to be successors of their fathers. It is 
therefore certain that the number offamiiy exploitations wiil rapidiy decrease. But the mechanism of succession is 
very different in each country. Thispaper  aims  atproviding  a method of analysing this probiem, by reference to the 
present situation ofJapan. We stress here the nature of the familyand the system offishing  rights,  which areparticular 
to each country and which strongly influence the succession mechanism. 

Ce  rapport  vise à clarifier  la  logique de reproduction de la pêche  artisanale, en particulier le mécanisme de 
succession  dans  les  exploitations  familiales.  L’analyse  fait  référence à la  situation  actuelle  du  Japon  mais la 
méthodologie  quant à elle  peut  s’appliquer à d’autres  pays. Il faut  noter  que  le  champs  d’étude se limite aux 
exploitations  familiales  qui  sont le type  d’unité  dominant  dans  la  petite  pêche. 

1. LA SITUATION DES EXPLOITATIONS  FAMILIALES 
DANS  LA  PÊCHE  ARTISANALE  DU  JAPON 

Au Japon  l’effectif  des  pêcheurs  travaillant  dans le secteur  artisanal dtkroît depuis  les  années 1960 parce  que 
les  fils  des  exploitants  ne  veulent  pas succéderà leur  père.  La  majorité  d’entre  eux  préfère  en  effet  travailler  comme 
salari6  dans  l’industrie  plus  moderne  et  vivre à la  ville. 
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Plus de la moitiC des  exploitants  actuels  ayant plus de 50 ans, il  est  previsible  qu’avec  leur  depart en retraite 
le nombre  des  exploitations  diminuera  alors trcs rapidement. 

Cette  $volution se retrouve  plus ou moins  dans mus les  pays  industrialisés.  Il  semble que la pkhe artisanale 
devienne  une  activitk  déclinante, sans pour  autant  disparaître  tant  que les ressources  vivantes  existent. 

Selon les pays, y compris  au  sein des pays  industrialises, le mkanisme de successiom des  entreprises  est trgs 
different. Il est en effet liC Ctroitement il des  facteurs socio-&ornomiques particuliers à chacun des pays. Nous 
envisagerons  les  grandes  lignes  de ce mecanisme  de  succession dans le cas du  Japon. 

En appliquant  l’analyse de cohorte (par tranches d’5ige de cinq  ans)  aux  resultats des recensements  gengraux 
de la population (effectu6 tous les  cinq  ans), on peut  saisir 1’Cvolution et la  situation  actuelle  du  nombre  des 
exploitants et de leurs  aides  familiaux  dans  la pCche artisanale  japonaise. 

En  1985,  pour un tod de  187  590  personnes,  la  composition par tranche  d’5ge de l’ensemble  des  exploitants 
et aides  familiaux, se répartit  comme suit (non  compris les femmes et les salaries) : 

année de naissance proportion(%) âge  en  1985 

1966- 

31,§ §O et + 1926-1935 
19,8 40 et + 1936-1945 
15,o 30 et + ‘1946-1955 
996 20 et + 1956-1965 
197 - 19 

- 1925 60 et + 223 

Ainsi les pêcheurs  (non  salarit%) de plus de 50  ans  représentent  plus de la moiti6 du total,  tandis que ceux de 
moins de 39  ans  n’en  constituent  qu’un  quart (263 %). 

Al’heureactuelle, plus  des  deux  tiers  des  exploitants  qui  ont  plus de. 50 ans  n’ont  pas de successeursgotentiels. 
Ceci  signifie  que  dans une dizaine d’mdes, aprks le depart à la  retraite des pêcheurs de plus de 50  ans,  on  peut 
s’attendre il voir  une  diminution très sensible  (au  moins de moiti6)  du  nombre  des gcheurs  et des  exploitations. 

2. QUE  PENSER DE CETTE SITUATION ? 

Face à cette situation  grave,  il  existe  des  divergences  de  vues  selon  notamment que l’on  consid6re  cette 
évolution  comme  positive, ou au  contraire  comme un phénombne  négatif. Il en suit une divergence quantà la  politique 
structurelle qui doit Ctre  men& il court  terme : la  plupart  des  administrateurs  semblentpenser  actuellement que cette 
situation  permettra de mderniser et stabiliser  la @Che. D’après  eux, il y a  maintenant trop de pêcheurs  et trop de 
concurrence  par  rapport  aux  ressources  vivantes  dans  des  pêcheries  étroites. Ceci fait que les  petits pCckeurs se 
plaignent toujours de leurs  faibles  revenus, et les  collectivités  locales  sont  sans arr&t obligees  d’arbitrer  des  conflits 
entre groupes de @cheurs.  EspCrant que la  diminution  du  nombre  des  exploitations se traduise  par une augmentation 
de leur  revenu  moyen, ils considcrent  la  situation  actuelle  comme un problème  provisoire et n&essaire il la 
restructuration.  Ils  sont  donc oppos& aux plitiques encourageant  la  succession  des  fils de pkheurs qui empCche- 
raient  cette  diminution  prévisible du  nombre de pêcheurs. 

Au contraire, les vieux  pEcheurs  qui  dksirent  avoir un successeur et les employCs des  coopératives de pêche, 
dont le nombre et le salaire  dependent  principalement du  nombre de pêcheurs  et de la  valeur  des  dkbarquements, 



Contributions 719 

s’inquibtent.  D’après  eux,  si  l’exode  rural  continue, dans une  dizaine  d‘années les pêcheurs  disparaîtront et les actuels 
villages de pêche se dépeupleront et perdront  presque  toutes  leurs  activités  économiques. Ils souhaitent  donc 
vivement  une  politique  d‘encouragement de la  succession. 

Outre  cette  divergence  de  vues  qui  reflète  des  relations  d‘intérêt, il existe  aussi  des  divergences  parmi  les 
chercheurs  quant à l’appréciation de cette  situation.  Chaque  chercheur  a  une  position  légèrement  différente mais 
j’essaierai  en  simplifiant de saisir  leur  divergence  fondamentale. 

Certains  chercheurs  pensent  que  le  développement de l’économie  nationale  entraînera  des  changements de 
nature  même  pour  les  petits  pêcheurs.  D’après  eux,  les  petits  pêcheurs  professionnels  doivent  pouvoir  obtenir  des 
revenus  aussi  élevés que ceux  des  ouvriers. Le marché  du  travail  se  développant, si les  revenus  sont  moins  élevés, 
les petits  pêcheurs, et surtout les jeunes,  n’hésiteront  pas à quitter la pêche.  Donc  la logique de la  petite  pêche 
d’aujourd‘hui  semble  dépendre de la volonté  des  jeunes à vouloir  être  pêcheur  en  fonction  du  niveau de revenu 
attendu.  Ces  chercheurs  mettent  l’accent  sur  la  logique  de  la  valeur de la force  de  travail d’un exploitant ou d’un  aide 
familial  en  tant  qu’individu.  Dans ce cas,  la  petite  pêche  n’est  plus  une  activité  familiale,  mais une industrie  dans 
laquelle  chaque  homme  est un individu  isolé.  Bien  qu’ils  sachent  très  bien  que de nombreux  pêcheurs  ne  dégagent 
pas le revenu  seuil,  ils  pensent  que la logique  économique  devient de plus  en  plus  dominante. Ils considèrent  donc 
que le problème du  manque de successeurs  n’est  que  le  processus  par  lequel  la  logique  économique se réalise. 

D’autres  pensent,  au  contraire,  que  la  petite  pêche  est  dans tous les  cas  une  activité  moins  rémunératrice  et 
plus archaïque  que  les  autres  activités. Ils mettent  l’accent  sur  la  pauvreté  des  pêcheurs, et sur  leur  manque  de  liberté 
dans le choix de leur  métier.  D’après  eux  les  revenus  des  petits  pêcheurs  sont en général  moins  élevés que le salaire 
d’un  ouvrier. Le fait  que  tous  les  membres de la famille  travaillent  explique  leur  maintien  car le cumul de revenus 
permet  d‘assurer  une  vie  commune.  Donc,  si le caractbre de la  famille  change et chaque  personneà  la  liberté  de  choisir 
son métier,  cette  industrie  est condamnk à disparaître.  Autrement  dit,  cette  activité  ne  peut  survivre  que  tant  que 
l’influence  urbaine est limitk. 

Autrement  dit,  pour les uns le facteur  important  est  la  façon  dont les fils de pêcheurs  prennent  leur  décision 
quant à leur  avenir  professionnel, et pour  les  autres  c’est  la  stabilité  des  pêcheurs  d’âge  mur.  Mais  tous concluentà 
la diminution  des  pêcheurs,  en  liaison  avec  l’importance  accordée à l’exode  rural  par les chercheurs en  économie 
rurale. 

Mais àmon avis,  la  diminution  des  pêcheurs  n’est  qu’un  aspect  du  phénomène. II est  plus  important,  quoiqu’ils 
soient  minoritaires, de porter  notre  regard sur les  successeurs.  La  pêche  dans un proche  avenir  dépendant  d’eux,  il 
est indispensable de saisir les caractéristiques de leur  entrée.  Une  fois le mécanisme de la succession  du  père à son 
fils clarifié,  on  peut  expliquer  la  raison du  départ de la  majorité  des  fils de pêcheurs.  Bien  que de nombreux  articles 
analysent  les  statistiques de la population  active  dans  la  petite  pêche,  et  qu’ils  existent de nombreux  rapports 
d’enquêtes sur la situation  économique  des  familles de pêcheur,  les  chercheurs  japonais ne se sont pas suffisamment 
intéressés à la  logique de la  succession.  C’est  cette  problématique  de  recherche  qui  nous amèneà envisager la logique 
de cette  succession à partir  d’interviews  auprès  des  petits  pêcheurs. Nous présenterons  ci-dessous  une  partie de nos 
études. 

3. TYPOLOGIE  DES  EXPLOITATIONS  FAMILIALES ET SUCCESSION 

En  général,  dans  la  petite  pêche  d’aujourd’hui,  l’exploitant  travaille  seul ou avec  un aide  familiale  mais  sans 
employer  des  salariés.  Les  travailleurs àla mer  étant leplus souvent  des  hommes, les types  principaux  d’  exploitations 
sont les suivants  (pour  simplifier nous ne  comptons  ici  que  les  travailleurs à la  mer). 

type A : l’exploitant  travaille  tout  seul, 
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- type €3 : l’exploitant  et son fils  travaillent enseible. 

Bien s k  en redit6 il y a  d’autres  types  d’exploitation,  mais  ils  sont  rares ou provisoires. 

type C : l’exploitmt et sa femme  travaillent ?I la mer ensemble, 

0 type D : exploitation de type A blargie : l’exploitant  travaille  avec ses deux  ou  trois  fils, son(ses) frkre(s), 
son(ses) cousin(§) ou son(ses) neveu(%). 

type E : l’exploitant  travaille  avec  un(des) darié@). 

Les types A et €3 qui  sont  les  plus  simples  sont  aussi les plus  r6pandus.  Dans  l’agriculturq  on ne peut  effectuer 
un decoupage  aussi  simple, car il  existe  beaucoup  de  doubles  actifs  d’une  part,  et  parce que d’autre  part le r6le des 
femmes  est  plus  important  que  dans  la pCche. MCme si, selon le mdtier, les  femmes  prennent part à la  reparation  des 
filets, à la transformation, ... 

Le type B est dkcisif  pour la succession, parce que  la  transmission  du  savoir-faire,  qui  est  indispensable  dans 
la pCche artisanale,  ne peut se faire  que dams ce cadre. 

Quand on envisage  l’evolution  des  exploitations  familiales  de  la  petite pêche, on remarque une succession  des 
différents  types  avec  une altermance  des  types A et  B.  Prenons  l’exemple  d’un  exploitant  qui  prend sa retraite ?I l%ge 
de 60 ans et dont le fils commence à travailler comme aide  familial à l’ilge de 20 ans  (la  diffbrence  d’iige  pkre-fils 
est de 30 ans). 

On retrouve  donc  successivement  plusieurs  types  d’exploitations  selon  les  phases : 

Phase  a : le fire travaille  tout  seul ( type A). Phase  b : le @re et son fils  travaillent  ensemble  (type B). Les 
phases c et e sont  Cquivalentes à la phase a, et la phase d à b.  Donc,  objectivement,  le  processus  de la succession se 
traduit  par un passage  alternatif du type A au type B. En fait,  ce ne sont pas deux types diffbrents,  mais  deux  moments 
differents dams l’histoire de l’exploitation, en fonction du cycle de vie de son responsable. 

Mais ce prmessus n’est pas universel ; selon  les  pays, le passage  ne  peut pas se faire de la m6me faqm Les 
diff6rences  decoulent  du  caractkre  de  la peche, de l’&onomie  nationale  et de l’organisation  sociale  entre les pays. 

Par exemple,  dans  certaines  conditions,  le  fils  du  pêcheur  préfErera  travailler  seul,  plutet  qu’avec son pkre,  
tandis  qu’ailleurs? un homme  qui n’est pas  fils de pCcheur ne purra devenir pCcheur. Les principales  conditions qui 
déterminent le renouvellement  des  unités de pCche artisanale  sont  les  suivantes : 

les nouveaux pêcheurs peuvent-ils  obtenir un bateau  et  une  licence  pour  @cher  indkpendamment ou non ? 

Q comment les nouveaux ficheun acquihent-ils le savoir-faire ? 

les  nouveaux  @heurs  exigent-ils un revenu  aussi  élev6  que le salaire  dans  les  autres  industries ? 

0 1’6conomie  du menage des  jeunes  epoux  est-elle  indépendante  de  celle de leurs  parents  ou les deux menages 
vivent-ils  en  commun ? 

Ces problhes se rattachent à beaucoup de facteurs socio-konomiques qui  sont propres i chaque pays. Nous 
n’envisagerons  ci-dessous  que  deux  facteurs : le  caractkre de la  famille  et le syst&me  des  droits de @Che. 
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4. LA  FAMILLE  ET  LA  SUCCESSION 
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Dans  le cas des  exploitations de petite  pêche,  les  caractéristiques de la  famille  influencent  fortement  le  mode 
de succession.  D’après les enquêtes, la principale  raison  évoquée  par les pêcheurs  côtiers  actuels  quant  au  choix de 
leur  métier est pour  la  plupart  d‘entre  eux  une  <<raison  familiale)). La <<raison  familiales  signifie  ici  <<en  raison  des 
parents,. Le fait que la  plupart  des  exploitants ou des  aides  familiaux  soient  entrés dans la  pêche  en  “raison  des 
parents>>  témoigne  que  la  petite  pêche se reproduit  sur  la  base de la  relation de deux  générations dans la  famille. 

Au Japon  aujourd’hui, dans les  familles de pêcheurs, les relations  entre  deux  générations ont les  caractéris- 
tiques  suivantes. 

Un des  fils de l’exploitant, en général le fils  aîné,  travaille sous la  direction  de  son  père  comme  aide  familial. 
Il habite  chez ses parents  avec son épouse  et le ménage  est  unique,  autrement  dit,  l’économie de la famille  ne se divise 
pas  en  deux.  Après la retraite  de son père,  le  fils  nourrit  ses  parents. En contrepartie,  le  fils rqoit tous le matériel  de 
pêche  gratuitement  et  après  la  mort de son père  il reçoità lui  seul  presque  tout le patrimoine. Ses fr6reset ses soeurs 
abandonnent  leur  droit  d’héritage  selon  une  promesse  préalable ou tacite.  Pour  prévenir un conflit  éventuel,  le  père 
peut en faire par  testament son légataire  universel,  la  liberté  accordée à ce  sujet  par  le  Code  Civil  au  Japon  est  presque 
sans limite. 

Bien  qu’il  existe  aujourd’hui  au  Japon un système de retraites, le montant  de la rente  pour  l’exploitation 
familiale  est  relativement inférieurà celui  des  salariés,  et  n’est  pas  suffisant  pour  faire  vivre  les  parents.  Donc,  dans 
la  petite pêchecommedans l’agriculture et le petit commerce,  les  jeunes  habitent  d’ordinaireavec  leurs  parents.  Cette 
situation est particulièrement  typique  dans  la  pêche  car  l’influence  urbaine  ne  se  fait pas sentir  dans  les  villages de 
pêche. 

Les motivations  des  exploitants de pêche  artisanale  s’expliquent  par  l’insuffisance  des  revenus  des  parents. 
Comme la vie  après  la  retraite  n’offre  qu’une  garantie  très  faible, ils souhaitent  que  leur  fils  habite  avec  eux et 
subvienneà  leurs  besoins.  Mais  dans  les  villages de pêche,  il  est  difficile en  général de trouver  des  postes  convenables 
comme salarié. Donc, ils ne  peuvent  qu’encourager  leur fils à devenir  leur  successeur.  Comme  ils  savent  très  bien 
que le  revenu de la petite  pêche  n’est  pas  stable, ils doivent  donner  presque  tout  le  patrimoine à leur  successeur. 

Parrapport au  Japon, dans les  pays  occidentaux  les  exploitants  et  leurs  fils  sontrelativement  indépendants  l’un 
de l’autre.  Ainsi le choix  entre  succession ou migration  s’effectue  presque  exclusivement  en  fonction du revenu de 
la  pêche. La rationalité  relève  surtout de l’économie  tandis  qu’au  Japon, dans certaines  régions,  les  fils  qui  succèdent 
à leur  père  tendent à être plus  nombreux  que  ne  le  permet  la  productivité de la  mer. Le résultat est que  les  pêcheurs 
sont toujours  mécontents  d’un  faible  revenu  et  d’une  forte  concurrence  pour  pêcher. 

5. LE  SYSTÈME DES DROITS DE PÊCHE ET LA SUCCESSION 

Au Japon  il  est  très  rare que les  hommes  qui ne sont  pas fils d’exploitants  entrent  dans la pêche ou que  le  fils 
quitte  l’exploitation de son père et s’installe  avant  la  retraite de celui-ci. 

Au contraire, on rencontre  plus  fréquemment  dans  les  pays  occidentaux  des  pêcheurs non issus du  milieu  de 
la pêche. II est  aussi  normal  qu’après  sont  mariage le fils  quitte  l’exploitation de son  père  pour s’installerà son  compte. 

Si les pêcheurs  sont peu nombreux, ou si  l’effort de pêche  est  faible  au  regard  de  la  ressource  disponible,  il 
ne se produit pas beaucoup de conflits,  même  dans un système  d’accès  libre.  Mais  au  Japon  depuis  quatre  siècles  au 
moins,  les  pêcheurs,  qui  vivent  presque  uniquement de la  pêche,  sont  nombreux et beaucoup de conflits  très  graves 
ont eu  lieu. 
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Il en rhulte que  le  systkme  des  droits de pkhe a bt6 fait dams le but de calmer ou prCvenir les  conflits. Le 
principe du systhe Ctait trh simple : il  s’agissait de respecter les droits  acquis,  autrement  dit, d’emflcher ou 
d‘interdire l’entrk dans la pkhe de nouveaux  exploitants. Ce principe, Btabli B la  pgriode fhdale, a  pris  force de loi 
et fonctionne  jusqu’aujourd’hui.  (Bien  que cette explication soittrop simpliste,  elle  suffit B notre propos). Il convient 
de remarquer  que  ce  n’est  pas  la  loi  qui dkide de ce système, mais que ce sont les relations  professionnelles  des 
pkheurs incarnhs par leurs  coopCratives  qui  determiment  les  bases  d’application de la  loi. 

Ce systhe a  plusieurs consQuences quant au  mode de succession : 

1) les  hommes  qui  ne  sont  pas  fils  d’exploitants ne peuvent  presque  jamais  devenir pCcheurs indépendants ; 

2) pendant que les peres travaillent,  leurs fils ne  peuvent pas s’installer  independamment ; 

3) quand un exploitant  a  plusieurs  fils voulamt Ctre pêcheurs, un d’entre  eux (en général, le fils  alne 9 succède 
B son @re et les  autres devimnent ses salariks. 

Ce mode de succession  est  renforcé  par un critère Ceonornique  tenant 8 l’augmentation du prix  des  bateaux 
depuis  une  trentaine  d’amnks. Le pbre et le fils  sont en effet incitCs à utiliser  le même bateau. 

Dans ce sysBme  des  droits de fiche, il est difficile  d’enrayer  une  tendance h la  diminution du nombres des 
pêcheurs. La p&he c6tibre du Japon  devra  donc  faire  face  dans un proche  avenir B une diminution trbs imprtamte 
du  nombre  des  exploitations et chercher a mettre en place un nouveau sysBme. 

TCHAYANOV montre  que dams le cas d’exploitation  familiale  agricole, la dimension de l’activité  6conomique 
change en fonction de 1’6volution  cyclique  du  nombre  d’actifs dams la  famille. 11 semble que sa  remarque  puisse 
s’appliquer beaucoup plus à la  petite pkhe qu’à  l’agriculture. En effet, il  n’existe pas dams le  secteur de la fiche de 
restriction  absolue B l’emploi de la  force de travail, comme c’est le cas en agriculture du fait  des  limites de la proprikté 
foncière 

Mais  rnêmedans  le  cas leplus simple, c’est-3-direlarépbtition periodiquedes  types  d’exploitations  familiales 
(l’alternance du type A et du  type B), il  existe une grande  différence  selon  les  pays  et le niveau de développement 
de l’économie  nationale. Ce type d’analyse  nécessite,  non  seulement de comparer les  caractéristiques de la p&hedans 
chaque  pays,  mais  aussi  d’aborder  la  nature  et 1’Cvolution prkvisible de leur  société. 
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